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Revoir ses premiers pas, retrouver le
regard de son grand-père, découvrir
samère jeune, Cinetis S.A. le propose
en copiant les anciennes bobines de
film sur n’importe quel support mo-
derne. La sociétémartigneraine vient
d’acquérir une machine encore plus
performante qui permet de restituer
toute la qualité du 16 et du 35 mm,
des formats presque exclusivement
utilisés par des professionnels ou à
tout le moins par des amateurs aver-
tis. «L’achat de notre nouveau Flash-
transferVario marque un tournant
dans notre politique de recherche et
développement. En effet, jusqu’à il y a
peu, nous essayions de tout contrôler
nous-mêmes. C’est ainsi que nous
mettions au point notre scanner au
fur et à mesure de nos besoins. Notre
manque de connaissances enmécani-
que rendait cette tâche ardue et finale-
ment peu satisfaisante. Et, chaque fois
que nous butions sur un problème,
l’appel à un spécialiste nous coûtait
fort cher.Nous avons donc rangé notre
vieille bécane à la cave et en avons ac-
quis une qui répondait à nos besoins
et nous faisait entrer dans lemonde de
la haute définition, une condition dé-
sormais obligée. En effet, le client qui
achète un téléviseur «full HD» dans
une grande surface ne va pas se con-
tenter d’une qualité inférieure pour la
copie payante de ses images de fa-
mille», explique Jean-Pierre Gehrig,
directeur de Cinetis.

Des images que l’on retrouve sur
les supports et formats les plus variés,
clefs USB, disque dur, DVD, I-Phone,
internet, Blu-ray, etc. et ce pour une
somme modique. Par exemple, une
bobine super-8 de 15mètres coûtait à
l’époque environ 25 francs, le même
prix que son transfert sur unDVDau-
jourd’hui.

Collaboration avantageuse
Cinetis a pris contact avec une so-

ciété berlinoise, MWA Nova, qui fa-
brique ce type d’appareils. Très vite le
courant a passé entre les Valaisans et

les Allemands d’où la mise sur pied
d’une collaboration qui voit les pre-
miers fournir le logiciel AgiScanqu’ils
ont crééet les seconds, lapartieméca-
nique de la machine. Pierre Ihmle,
président du conseil d’administra-
tion de Cinetis, s’en réjouit: «Les gens
de MWA Nova exposent dans les plus
grandes foiresmondiales où leursma-
chines tournent avec nos logiciels. Ils
fournissent les clients les plus presti-
gieux à l’exemple de la bibliothèque
du Congrès américain à Washington,
la plus grande du monde sur le plan
dunombre de livres et dont les bobines
de film à traiter se comptent en mil-
liers. On voit immédiatement l’avan-
tage de Cinetis de travailler avec de
telles références. Sur le plan pratique
aussi, cela fonctionne parfaitement,
chacun faisant ce qu’il connaît le
mieux, eux, la mécanique, nous, l’in-
formatique.»

Boucle bouclée
Cinetis vient d’un projet initié en

2002 par Jean-Henry Papilloud. Le di-
recteur de lamédiathèqueValais veut
sauvegarder les films conservés dans
son institution. Il s’adresse à la HES-
SO pour la mise au point d’un sys-
tème de digitalisation efficace et éco-
nomique. Cinetis S.A. naît de ce
projet deux ans plus tard. La société
croît et occupe aujourd’hui une di-
zaine de collaborateurs qui tra-
vaillent pour des particuliers et des
institutionnels. A l’origine de l’entre-
prise, la médiathèqueValais, qui lui a
toujours conservé sa confiance, l’a
mandatée avec la cinémathèque des
pays de Savoie pour la réalisation du
projet Archivalp. Ce dernier prévoit la
restauration, la sauvegarde et le
transfert sur des supports modernes
de nombreux documents filmés afin
de les rendre accessibles à tous. Hier,
Cinetis sous samarquede service Bo-
lex Digital et la médiathèque Valais
ont profité de la journée du patri-
moine audio visuel pour présenter au
public ce travail de conservation, véri-
table porte ouverte sur le passé.

Jean-Pierre Gehrig, directeur, devant, et Pierre Ihmle, président du conseil d’administration, aux commandes de la nouvelle acquisition
de Cinetis S.A., un scanner haute définition. LE NOUVELLISTE

Porteouverte
sur lepatrimoine
CINETIS S.A.u Le nouveau scanner de la sociétémartigneraine
spécialisée dans le transfert d’images va rendre accessible à tout
le monde les documents filmés de lamédiathèqueValais.

Jean-Henry Papilloud, vous avez initié en Valais les
recherches sur cette technique de transfert d’ima-
ges. En avez-vous encore besoin aujourd’hui?

Plus que jamais. Le projet Archivalp que je dirige exis-
terait difficilement sans cette technique. Elle intéresse
non seulement le Valais, mais aussi les pays de Savoie
avec lesquels nous collaborons. Je veux en plus la pro-
poser aux gens de la vallée d’Aoste dans une sorte
d’alliance patrimoniale qui revitaliserait le Triangle de
l’amitié entre les trois régions.

Qui finance ce projet?

Les gens de Savoie peuvent compter sur un finance-
ment important en provenance de l’Union euro-
péenne. Quant à nous, nous n’avons pas de bailleur de
fonds de ce type et de cette générosité. La Confédé-
ration et le canton ont bien consenti un petit effort
mais le gros de l’argent provient de notre budget ordi-
naire.

Qu’attendez-vous principalement d’Archivalp?

Tout d’abord une ouverture de nos archives au grand
public. La copie de films sur des supports modernes
permet une consultation illimitée et aisée. Nous tou-
chons ainsi tout le monde. Et, tout le monde peut enri-
chir notre fonds de ses apports que nous traitons dé-
sormais au meilleur prix grâce à ces techniques. De
plus, le travail de Bolex Digital et de Cinetis contribue
à la conservation de notre matériel. En effet, une fois
restauré et copié, un film ne passe plus jamais dans
unemachine et ne risque donc pas l’usure voire la dé-
térioration.
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TROIS QUESTIONS À...

«Une fois traité, un
film ne risque plus
la détérioration»

JEAN-HENRY PAPILLOUD
ANCIEN DIRECTEUR DE LAMÉDIATHÈQUE

VALAIS, CHEFDU PROJETARCHIVALP
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Nouvelle Banque
Raiffeisen

Connaissant une crois-
sance réjouissante avec
310 millions de francs de
somme de bilan et 3800
sociétaires au 30 juin
2010 la Banque Raiffeisen
Riddes-Saxon-Isérables a
décidé de moderniser et
d’étendre encore son ré-
seau de points de vente
d’où l’implantation d’un
point bancaire à Saxon
qui marque une étape
importante du dévelop-
pement de Raiffeisen
dans la région.

Modernité et profession-
nalisme. Non loin de la
gare et des principaux
commerces, avec de
nombreuses places de
parc à disposition, la ban-
que occupe trois niveaux
d’un immeuble flambant
neuf.

Spacieux, accueillant,
fonctionnel, le bâtiment
correspond au standard
Minergie. Quant à l’amé-
nagement intérieur du
nouveaupoint de vente, il
offre tout le confort et
l’équipement d’une ban-
quemoderne.

Résolumentmoderne,
l’architecture privilégie la
transparence avec la fa-
çade de verre ainsi que
des cloisons intérieures

vitrées. La conception
générale – avec des puits
de lumière – permet de
profiter pleinement de la
lumière naturelle. Ma-
riant différentes matières
(bois, béton, verre et alu-
minium), le bâtiment
donne à la fois une image
de solidité, de transpa-
rence et d’ouverture.

L’accent a plus parti-
culièrement été mis sur
le conseil à la clientèle
avec des guichets îlots
ouverts, quatre bureaux
de conseil individuel et
une salle de conférence.

Le professionnalisme
et la spécialisation du
personnel vont de pair
avec un éventail de pres-
tations et produits de
plus en plus étoffé. Les 23
collaboratrices et colla-
borateurs de la Banque
proposent des solutions
financières adaptées à
chaque situation indivi-
duelle.

Portes ouvertes le 18
décembre. Les nouveaux
locaux feront l’objet
d’une journée portes ou-
vertes le samedi 18 dé-
cembre prochain, à la-
quelle la population sera
conviée.
C/PM

La nouvelle Raiffeisen de Saxon,moderne et écologique.
DR

ASSURANCE SWISS LIFE

Six mois ferme pour
Dominique Morax
L’ex-chef des finances de Swiss Life, Dominique Morax
a été condamné hier à une peine d’emprisonnement
de trente mois, dont six mois ferme. Rendant ce ver-
dict, le Tribunal de district de Zurich a reconnu l’ancien
haut responsable de l’assureur vie coupable à plu-
sieurs reprises de gestion déloyale. ATS

PRODUCTION DE MACARONS

Ladurée s’installe en Gruyère
Le producteur fran-
çais des macarons
Ladurée a l’intention
de centraliser sa pro-
duction à Enney, sur la
commune de Bas-
Intyamon (FR), en
Gruyère. Il a obtenu le
feu vert de l’assem-
blée communale pour
l’achat d’un terrain de
20 500mètres carrés.
L’investissement est
évalué à 14,5 millions
de francs et à terme le
site pourrait accueillir
90 emplois. ATS

COOP CENTRALISE

Quelque 1200 postes touchés
Coop s’apprête à centraliser sa logistique et ses acti-
vités de boulangerie à Schafisheim (AG). Quelque
1200 postes seront touchés par cette grosse restruc-
turation, qui sera terminée au plus tard en 2016, et af-
fectera essentiellement la Suisse alémanique. ATS
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